
41 ýGAZETTE DE, CAMP&GNES

Le Révd . scph zotte, cuVé deoLrO.Dam1o du s
lac St Jean, vient do fairo.uno cours sur les bords do

la rivière Péribonca, au nord duî lac ce digne prêtre' 
s'est rendu jusqu'aux chûtes, etrapporto qu'il a vu

sur.cc parcours les plus belles et les plus riches terres
de .la.va.léo dut lac St Jean. Les commurnications. se-
raient facilesia ouvrir en passant piir le chemin Ar-

chambault au nord de l'île 'd'Alma.. Il n'y aurait que
sept Iieues dO chemin 'f'aire pour se ren are à lari- 
vière.Pé~riboncai. M. le curé Lizotte a l'intention de
fonder unî établissement dans cetto région à une'
époque.raîpprochée. Il fera une nouvelle visito à la fin
do ce mois, en compagnie dc plusieurs jeunes gens qui
ont l'intention de devenir colonq."

Voici ce que nous lisons dans le Jiniteur Acadien':.

"Le Frère Bru no, du Cològo deSt-Joseph de Mem- I
ramcooc vient de nous donner une preuve tangible
que l'horticulture 'pe t avoir un grand siccès dans
notre Province, et que ceux qui s livrent a l'exploi-
tation de cettebranche importante de" la culture ne l

perdent. pas leur tenips. Malgré le désavantage résul-,
tant de la préparation première d'un friche pour re
cevoir les semences ,diverses de légumes, le succe .S
obtenu est vraiment remarquable. .

On peut admirer dans ce jardin modèe ]plus de
quatre millé beaux choux cabiits ou à pommes, dits
chinois et frisés do' Milan' d'une grosseur fort remr-
quable. Les choux raves sont dignes de remarque par
leur.forte exubérance, ainsi que les choux fleurs par
leur ampleur. Nous avons également remarque une

quantité de belles citrouilles, ou courges, dont plu-
sieurs de forme orbiculaire, cinq de ces dernireès ort

pesé cinq cent ixanite livres reparties comme suit:
135, 128,1i2, 95 et 90 lbs. Les navets, les fèves, les
pois rames, les choux frisés d'Ecosse, les carottes, les
radis noirs, les choux de Siam, ont également fort

bien réussi.
9-c ria . icotiane on tabac si fort on usage paîrmi

nous. a aussi ldonné un bon rondement. Oi nous dit

que la récolte onsera de cent livres et de qualité s'a-
périouro. En un mot le prod it de ce splendide jardin
est estimé à près de $400. . .l

Voilà certes quelgqes acresdoterre qi pament
aiu centuple celui qui les a cultivés; cet esi e, ite

d'être noté. T ant il est vru i que la culture inteliente

et raisonnée est uno sourcc de richesso. Le bon Frère

a aussi planté cinquante pommiers, des espèces do

pommeipoieso, de fameuses eCtdes Aexandre, etc.;

ces jeunes ponmiers ont une appai encodosplus belles;'
une jeune pépinière composée des meilleureu qualités

de pommes ensemencées, au printemps a tres bien

réussi et donn'e les plus bolles esperances. Plus do
huit millopommier8 seront nis on vente au printemps

prochain, tous -seront de première qutaite. Ceux qui
désirent orOor profitablem'ent leur jardin, potager d un

vSrgeridopommes savoureuses feront bien d s a res-

sera l'haibile TIorticualteur du collègo de St Josep i a
l'époquo mentionnéîe plus hauut. - .

La course aux places.-Le Monde traduit du Globe

les réfIexions buivantes sur la course aux places, qui
devient de plus éan plus fréquet ne doils le Doninion:

'L'a, rour, une cin'quîantain'e d'emploi.,,, tort
inodetes dutailleli-s, étai ent- à dis'tribuer lur l, canal

WulJam Quatre vents solliciteurs ont offert Jours

ervices, tous pourvs de requtes signées-plra1 m

grand nombreoo de députes et d'hommos.politiqunes.
Que de désappointés et de mécontents pour quelqules

heureux !
< Cet incident, qui, diu reste, se repète avecdo lé-

gères variantes aussitôt qu'une place est donner ins-
pire au Globe'les réflexions suivantes: -. -

Vi U tel engouement pour les emplois sous le gou-
vernements'expliqueodificilement, mais son existence

t'en est pas moins un vice sérieux dans le caractère
national. Cotte tendance n'est pas du resto limitée a
notre pays, puisq u'ol le consti tue aujourd. l' n (les

plus grande défauts pratiques dO la politique des Etats-
Unis. Mais quelle qu'en soit la cause, i est bienro.
;rcttable de constater la force et l'oxtension qu cllo
)rend. Dans un pays comme celui-ci, ou tout hommo

qui veut travailler de la tête oi des bras peut so fiiro
une honnöte existOnce 'tout c conservant son indé-

pendanee, c'est in spectacle bien triste; décourag'eant
mmne, que celu i de ces centaiies de citoyenslfaisant
Schasse aui quelques positions insignifiantes du ser-

vice public.ý
Jusqu'à un certain po:nt, le mal provient.do l'ac-

couplement des services rendus aux partis 'politiques
avec l'idée fixe d'en recevoir la récompense . même
e patrontage dont le parti d'sposera par la smte. C'est
précisemeit lé même )rincipe que celui du "'système
les dépouilles; r" seuloment on ie l'a pas encore pra-

iqué : Ct.nda sur une aussi grande échelle qu'aux
Etats-Unis, on ce qui concerno la manière de créer
de, vacances.

Les citoyons munis de leurs franchises devraient
pouvoir traviiller' à l'élection du caniîdidat qui, dans
eur estime, pour a rendre les meilleurs services aiu

ays et au comté, 'et cela pour des motifs publics
eils; de rnmeiù que les candidatsbriguaint les suf-
fages' devraient s'appliquer à décourager toute toin-

lanco à l'uitilisàtion du patronage comme moyen do
récomponer les im'lis politiques. Uie réforne gui ré-
ssirait à cUlever aux d'putés le'contrte des ininations

au serv'ice civil serait un bienfait.et pour eux et pour le
ublic; mais on attendant, tous les partis deveeniiit

con1 centrer leurs efforts pour neutraliser cette ce urso
tu clocher après les p'accS. "

Cç A U S.i ÎE A GRICOL E

r rNTaTLON DES A UREs.

Il est, sur les plantations, des principes genraux 'des-
quels on no peuit s'écarter sa'ans danger, soit i, il , a-
issd d'arbres pour avenues, promonads ou .forets,
oiît qu'il s'agisso d'arbres fruitiers o-i d'arbrisseaux e,
arbubtes pour la création'des jaùdins d'grément. Ce
sont ceux-li que, nous allons exposer.

Soins prélimninaires : Convenances du sol.-Pour
qu'uni arbre.lprospòre, îqu'il acquière tout ledéveloppe-
ient que comprte non essenee,î i.fut qu'il soit-dans

une po1)sition noînle, c'est--dire qu'il trouYe dans le

sol. la iourl:i tîre qui luiai est p)opre, IL fimeheur oiu

l'h umnidnitaé lqai laui Ost éces:ro, a poondear indis.

pensable pour que ses raemes le fixent solidement. Il
fau t.de plus qu'il .oit placé sous les influences atmos--

phériques et elim atériqtiues qui conviainnent a sa cons,

tittion, si nous 1 ouvons nous exprner ainsi. est


